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Merry Christmas ! Cétait là le tout premier texto (ou SMS, Short 
Messaging Service) envoyé par Neil Papworth à Richard Jarvis, le 3 
décembre 1992, il y a déjà 25 ans. Cet ingénieur en Grande-Bretagne 
ne se doutait certainement pas que cette invention deviendrait 
légion. En effet, et malgré un début relativement timide, cette 
technologie a réellement transformé la façon de communiquer. En 
1995, moins d’un message texte par mois (0,4, plus exactement) était 
envoyé par les personnes qui disposaient d’un appareil muni d’un 
appareil pour texter. Ce n’est que vers 1999 que les textos deviennent 
interopérables, c’est-à-dire qu’ils peuvent enfin être envoyés d’un 
opérateur vers un autre. C’est réellement là que la folie des textos 
a débuté, devenant le moyen de communication numéro un sur 
Terre. Aujourd’hui, près de 5 milliards de personnes1 utilisent le 
texto, soit près des trois quarts de la population mondiale. Véritable 
phénomène de société, ce sont plus de 23 milliards de messages 
textes qui sont envoyés chaque jour. Si on y ajoute ceux envoyés par 
WhatsApp et Facebook Messenger, cela fait plus de 83 milliards 
de messages2. 

Divinité pour les ados?

Depuis près de 10 ans, ce sont les adolescents les plus accrocs aux 
textos. Pourquoi textent-ils ? Les raisons sont nombreuses. Selon 
certaines études, cela les rendrait même heureux3. À en croire le 
nombre astronomique d’échanges de messages entre les jeunes 
(Tableau 1), on pourrait penser que les jeunes ont un sourire 
accroché d’une oreille à l’autre, du matin au soir. Déjà, en 2010, les 
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13-17 ans envoyaient quelque 3339 messages textes par jour4, les filles démontrant une affection plus 
que les garçons pour ce type de communication que les garçons, avec une moyenne de 4050, contre 
2539. En 2017, ce sont plus de 6200 messages textes envoyés chaque mois par les 13-17 ans. 

Tableau 1
Statistiques de messages textes envoyés, en moyenne, par mois5

Textos et qualité de la langue ?

Face à ce phénomène sans précédent, plusieurs se questionnent sur l’incidence des textos sur la 
compétence en français des jeunes ? Au regard de leur supposée faible compétence à écrire, serait-ce 
là le nouveau mal des mots ? Rien n’est moins certain. Rappelons d’abord que la qualité de la langue 
française a toujours été au cœur des préoccupations des Québécois depuis près d’un siècle. Déjà, en 
1912, les actes du premier congrès de la langue française au Canada rapportaient que « les enfants 
parlent mal dans leurs récréations et leurs jeux » et qu’une attention particulière devrait être portée à 
cette situation6. Au cours des années soixante, le Rapport Parent7 réitérait l’urgence d’agir rapidement 
pour rehausser le niveau de langue des élèves. Le Frère Untel déplorait la situation dans son célèbre 
pamphlet : « [les] élèves parlent joual, écrivent joual et ne veulent pas parler ni écrire autrement. (…) 
Les choses se sont détériorées à tel point qu’ils ne savent même plus déceler une faute qu’on leur pointe 
du bout du crayon en circulant entre les bureaux »8. Par la suite, une série de recherches et de rapports 
ont continué de sonner l’alarme quant à la survie de la langue. Par exemple, le rapport La qualité du 
français à l’école : une responsabilité partagée, du Conseil supérieur de l’éducation (1987), considérait 
grave l’état du français à l’école. Force est donc de constater que les difficultés étaient présentes bien 
avant la fulgurante popularité des textos. On ne pourrait donc imputer aux textos les maux des mots. 
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Pour un usage scolaire et éducatif du texto et du téléphone cellulaire ?

Une enquête réalisée auprès de 4390 élèves du secondaire9 révèle que près de 80% des élèves possèdent 
un téléphone cellulaire (dont 93% un téléphone intelligent), mais que leur usage est majoritairement 
proscrit en classe. Cette interdiction n’empêche toutefois aucunement les jeunes de l’utiliser, souvent 
au grand dam des enseignants, notamment pour l’envoi de messages textes. Les élèves interrogés lors 
de l’enquête rapportent que l’usage du texto n’a pas d’impact sur la qualité de leur français écrit. 
Pourquoi ? Surtout parce qu’il s’agit, selon eux, d’un système de communication entièrement différent, 
propre à leur groupe d’âge, qui répond à leurs besoins, qui leur permet d’écrire rapidement – et souvent 
discrètement – tout en transmettant des émotions (avec les émojis10). Enfin, ces mêmes élèves estiment 
tout de même que l’utilisation « abusive » du téléphone cellulaire en classe peut amener à des difficultés, 
notamment au niveau de leur propre niveau de concentration. 

Dans un contexte où les technologies sont omniprésentes dans notre société, pourquoi ne pas profiter 
de cet engouement des jeunes pour le téléphone cellulaire et les textos afin de les amener à s’en servir 
comme outil de travail ? C’est ce que certaines écoles ont choisi de faire, comme le Collège Olympe-
de-Gouges, en France. Cela permet notamment de rendre l’élève plus actif en classe et d’amorcer chez 
lui un changement d’attitude important face à cette technologie.
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